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LA^VOIX FRIBOURGEOISE

Saluons un poète!...
Lors de l'assemblée de l'Amicale des

patoisants broyards à Payerne, M. Numa
Rosset nous lut un morceau de sa composition.

J'ai senti, nous écrit M. l'abbé F.-X.
Brodard, que cet homme, un simple
ouvrier, avait quelque chose à nous dire. Je
l'ai encouragé et vous pourrez juger que
bien m'en a pris.

Numa Rosset est poète : il a le souffle,
il sait voir et dire les choses. Très
simplement, mais avec cette caractéristique
du poète, il voit ce que les autres ne
voient pas Il le dit à sa manière, simple,
directe, combien prenante.

Le borni de mon velaodzou
Chu la pyèsse dô velaodzou
Prî d'on tiyo îrè on galé borni.
La né dèvezaovè avui lè-z'aobrou.
Le dzo tsantaovè avui lè-z'ozi.

Le vatsè venyon lô-z'abrèvao
In rèlèvan lô grôchè tîssè.
Fazon dèpourao tantyè inke bao
On tsapalè de pititè gotè.

De boun'âra. Iè buyanduorè
Arevaovan po fére la büya
Le mandze totè rèbreleàyè.
Fyêzon chu le lan. de lo Ion kâ.

On /louaove vaore le feyètè
Kan îrè rè inke le furi
Lô vouintî keman dé damezalè
Dan si meryâ ke budzivè adî.

Kan le sèbî bourlaovè, le tsô tin.
L'intse kolaovè chu mon vezaodzou pao

I trâ byan
Dé la pussa dé gran tsemin :

L'ivoué îrè tan bouna chu le man

Je le sais, on pourra lui reprocher de

ne pas s'en tenir au schéma classique de
la versification. C'est bien plutôt de la
prose rimée et rythmée qu'il nous donne.
Mais il y a du souffle, ce qui manque
dans tant d'oeuvres écrites avec exactitude,

mais sans souffle.

*

Voici la traduction, bien pauvre, de
cette délicieuse image qu'est le Bornî
de mon velaodzou. écrite en patois de la
Broyé fribourgeoise, des environs d'Estavayer.

Saluons un poète broyard et
souhaitons-lui de continuer.

La fontaine de mon village
Sur la place du village
Près d'un tilleul, il était une jolie fontaiue.
La nuit, elle devisait avec les arbres,
Le jour, elle chantait avec les oiseaux.

Les vaches venaient s'abreuver
En relevant leurs grosses têtes,
Elles faisaient dégouliner jusqu'à terre
Des chapelets de petites gouttes.

De bonne heure les lessiveuses
Arrivaient pour faire la lessive,
Les manches toutes retroussées,
Elles tapaient sur leurs planches de tout

lleur cœur.

On pouvait voir les fillettes.
Quand était revenu le printemps,
Se regarder comme des demoiselles
Dans ce miroir qui bougeait toujours.

Quand le soleil brillait, l'été.
Le goulot coulait sur mou visage pas trop

[blanc
De la poussière des grands chemins :

L'eau étail si bonne, sur les mains

Numa Rosset, Courgevaux, (Fr.).

121


	La voix fribourgeoise : saluons un poète !...

